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Dans le cadre de Traits d’Union, le texte Le Point aveugle a été lu à l’Odéon-Théâtre
de l’Europe, lors du Festival d’Automne à Paris, en novembre 2008.

PERSONNAGES

niki

premier homme

deuxième homme

un homme battu

la femme au feu rouge

le jeune employé de la boucherie

le mari de niki

le directeur

le maître

le vendeur

la fille
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1.

Niki devant la porte. Elle tient le couteau de cuisine. On entend frapper
de l’autre côté de la porte. Doucement mais avec insistance.

niki.– Qui est là?
On frappe.
Oui, qui est là?
On frappe.
Vous ne m’entendez pas? Je vous parle. Qui est là?
On frappe.
Frappez. Frappez autant que vous voulez. Je n’ouvrirai pas.
On frappe.
Vous pensez que c’est drôle ce que vous faites? Ce n’est pas drôle du
tout. C’est très moche.
On frappe.
Il n’y a rien à prendre ici. Rien du tout. C’est fermé. Nous avons fermé.
Le magasin est fermé. Bonne nuit.
On frappe.
Pourquoi tu fais ça? Tu veux que j’appelle la police? Ou bien tu préfères
que je réveille mon mari? Il dort profondément, c’est pour cela qu’il ne
s’est pas encore réveillé. S’il se réveille, tu verras. Lui, il ne sera pas
gentil comme moi. On ne rigole pas avec mon mari.
On arrête de frapper.
Oui? Tu es toujours là? Si tu es là, parle. Parle avant que je le réveille.
Tu as encore le temps. Tu m’entends?
Elle reste indécise. Elle prête l’oreille.
C’est quoi ce jeu, en pleine nuit? Qui est-ce qui t’a engagé? Qui t’envoie?
On t’a envoyé ou tu es venu tout seul? Moi, je n’ai pas d’ennemis dans
cette ville. Pourquoi tu m’as choisie, moi? Je n’ai rien ici. Rien de pré-
cieux. Rien qui te serait utile. Très peu d’argent. Je peux te le donner si
tu veux. Sans appeler la police. Je te le promets. Je ne réveillerai même
pas mon mari. Je le laisserai dormir. Il dort profondément. L’argent ne

À Avel
À Dimitra
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Y A N N I S  M A V R I T S A K I S

nous intéresse pas. Ni moi, ni lui. Tu peux tout prendre. Tout ce que j’ai.
Il suffit que tu parles. Tu vas me parler?

Silence.

2.

Trois jeunes dans un parking en plein air. Le troisième est par terre, le
visage brutalisé, presque inconscient.

premier homme.– Il n’y en avait pas de plus froides?

deuxième homme.– C’est déjà pas rien d’avoir trouvé un arabe ouvert.

premier homme.– La bière ne se boit pas chaude.

deuxième homme.– Je les ai prises au frigo.

premier homme.– Aucune différence. La bière est chaude.

deuxième homme.– Elle est très bien. Fraîche.

premier homme.– La bière ne se boit pas fraîche. Elle se boit glacée.

Silence.

deuxième homme.– Un qui s’y connaissait en bières m’a dit que la bière
devait se boire chambrée.

premier homme.– Lui, il n’y connaît rien du tout.

deuxième homme.– En tout cas, il s’y connaissait en bières.

premier homme.– Moi, ça m’énerve si ma bière n’est pas glacée. C’est
comme avoir la plus belle femme à côté de moi… mais elle sent.

deuxième homme.– Elle sent quoi?

premier homme.– Elle sent. Elle ne s’est pas lavée. Elle pue, quoi ! La
bière chaude, c’est comme une belle femme qui pue.

deuxième homme.– Moi, si j’avais une belle femme à côté, qu’elle sente
ou pas…

premier homme.– Toi, tu es malade.
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L E  P O I N T  A V E U G L E

deuxième homme.– C’est toi le malade, qui voulais boire nos bières ici au
lieu de rentrer les boire à la maison.

premier homme.– On va y rentrer, à la maison.

deuxième homme.– Quand?

premier homme.– D’abord on boit la bière. Après.

deuxième homme.– Et si quelqu’un vient?

premier homme.– Personne ne va venir.

deuxième homme.– Comment tu le sais?

premier homme.– Tout le monde dort à cette heure-ci.

deuxième homme.– Et nous, pourquoi on ne dort pas?

premier homme.– Parce que ça nous plaît.

deuxième homme.– Et si quelqu’un vient parce que ça lui plaît aussi?

premier homme.– Personne ne va venir. Maintenant, tout le monde a
garé sa voiture. Tout le monde dort. Profondément. Demain, ils travaillent.
À cette heure-ci, si tu es un peu malin, tu peux rentrer dans un
immeuble, tout emporter, et personne ne s’en apercevra.

L’homme battu commence à avoir des spasmes.

deuxième homme.– Qu’est-ce qui lui arrive? Pourquoi il remue comme ça?

premier homme.– Comme le poisson pris à l’hameçon.

deuxième homme.– T’as déjà vu ça? C’est normal?

premier homme.– Comment veux-tu que je sache? Tu me prends pour
un médecin?

deuxième homme.– Je veux dire, à partir de ton expérience… T’as déjà 
vu ça?

premier homme.– Pas chez un homme…

deuxième homme.– Il se passe quelque chose à l’intérieur de lui…

premier homme.– Quoi qu’il se passe… il n’a pas l’air de s’amuser.

deuxième homme.– Moi je dis… hémorragie interne.

premier homme.– Panne dans le cerveau.
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